
Je m’oppose fortement au projet GNL/Gazoduc. C’est un projet sans mesure qui nous dépasse, 
qui dépasse ses instigateurs et qui est dépassé. L’autoriser serait un recul immense dans l’atteinte 
des objectifs de réduction des gaz à effet de serre, dans les efforts de conservation ou de 
protection de l’environnement et dans les efforts afin de trouver des alternatives durables et 
renouvelables. 

Qu’on parle de gaz de schiste, de sable bitumineux ou de pétrole, tous ont ces points en commun. 
Ce sont des échecs économiques, sociaux et environnementaux ambulants. Mauvaise gestion des 
infrastructures, délocalisation ou mise en danger des communautés et négligence 
environnementale, tous ces points devraient sonner l’alarme. On ne fait que calquer des modèles 
qui ne fonctionne pas! La population ne tirera que des conséquences du passage de ce gazoduc. 
Aux yeux de ces entreprises, le Québec n’est qu’un pion prêt à être sacrifié. Quand des 
défaillances se présenteront, les compensations reçues seront infimes par rapport aux dommages 
encourus. 

Cela fait plusieurs années que l’on voit apparaitre des sonneurs d’alarme dans n’importe quelles 
sphères de notre monde. Nous avons les outils et le pouvoir de les écouter et réagir afin de ne 
pas reproduire les mêmes erreurs. Voilà pourquoi je m’oppose à ce projet. 
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